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CINQVIESME FACTVM, 

Pour Meiïire Philippcs de la Mothc-Houdan- 
courtjDuc deCardone,& Marcfchal de France. 

Contenant tes mufles' & extraordinaires procédures faites 
contre luy, par les artifices du Cardinal Ma^arin. 

E Confeilde Monfieur le Marefchal de 
la Mothe auoit toullours iufques icy 
différé de publier ce dernier Faéhim; 
fui 1'efperanceqiie wonfieurleCardinal 
Mazann , Autheur de tant diniuftices 
fe changeront .- 5c aufli fur la crainte 
qu'ayant vfurpé tout lepouuoir dans le 
gouuernementdu Royaume „ii ne con- 
tinuait à trauerfer la liberté dudit feigneur Marefchal, lors 
qu'il euft veutantde veritez defcouuertes. Pour femblable 
raifon lemefmeConfeil n'a voulu au fecôd Faûumnen tou- 
cher des campagnes faites en Catalogne es années 1643. ^ 
I(î44.dautant que ledit Catdinal eft la caufe originale des 
mal-heurs qui y font arriuez :& dans les autres Facturais, 
comme fi ledit Confeil euft voulu flatter ledit Cardinal , il 
s'eft contenté de dire , qu'il auoit elle furpris par les Ennemi* 
dudit feigneur Marefchal. 

Mais auiourd'huy qu'il continue en fa mauuaife volonté. 
& qu'on aveu depuis peu afficher à Paris & à S. Germain vn 
placard calomnieux;dans lequel la flatteric 3 qui n'abâdonne 
iamaisles pui/fancesqui régnent dâs la Cour des ;,Roys,a eu 
l'audace de vouloir faire croire, que fans la douceur dont à 
vfe ledit Cardinal entiers Moniîeur le Marefchal de la Mo- 




m 



4 
the, il ne (croie pas maintenant en eftat deferuir la France 

dans Paris. Le Confeil a trouué cette vanité trop iniurieufe, 
pour différer dauamage la publication de ce cinquiefme Fa- 
ftum.afin de faire connoiftre la foufleté de ce Libelle» Ht que 
bien au contraire de cette prétendue douceur, le Cardinal a 
vféenuers luy de toutes les rigueurs poflîbl es ;& que mefme 
par Tes artifices il a enuelopé dans la ruine de ce G entilhonv> 
xne,celle de l'Ertat-. ayant fait manquer les plus belles occa- 
fîons qu'eut iamais la France fur l'Efpagne, lefqu elles nous 
euffent indubitablement donné cette Paix Générale tant de* 
firée de tous les bons peuples. Ceux qui aux fiecles aduenir li- 
ront l'Hiftoire de noftre temps , pleureront la perte de ce 
moment 5 qu'on eft obligé de représenter. 

Le feu Roy de très glorieufe mémoire , ayant expéri- 
menté par tant de guerres qu'il a fauftenuës.que la conquefte 
de quelques Villes du cofté de Flandres , ny les heureux fuc- 
ces arriuez en Allemagne Se en Italie , ne pouuoient réduire 
le Roy Catholique à vouloir la paix, ferefolut enfin de l'at- 
taquer fortementdu cofté des Efpagnes. A cet effet ce grand 
Prince,quoy que valétudinaire y marcha en perfonne>&fa 
prefence aux lièges de Colioure &de Perpignan, acheuala 
conquefte du Roufïillon. 

En la Campagne fuiuante,fa Maiefte' continuant dans la 
refolution deforcer l'Efpagnolà vouloir la paix, fitpeude 
temps auant fa mort pafler en Catalogne par les foins de 
Monfieur de Noyers, la plus puiiTante armée Françoife qui 
ait efté veuë de noftre temps au delà des Pirenées. L'Efpagne 
n'eftoualorscn eftat de refifter à tant de forces > Elle n en 
auoit aucunesfurpied,elleeftoit encore toute eftonnée&ab- 
batuë des prifes de Perpignan, Colioure & Mouçon > & de 
trois batailles perdues en Catalogne l'an 1641. dontlader- 
niere luy auoit caufé la diflipation d'vne armée de trente mil- 
le hotnrnes,qLierEtpagne auoit leuée pour vn dernier effort, 
quifutruinéecommeen prefence de fa Maiefté Catholique 
&c dont les reftes furent depuis deftaits à la iournée dc.Mira- 
uet qui cômença la Campagne de 1643. Et ce «piredmfoit le 

Roy 



Roy Catholique dans l'impuiffancc de pouuoîr drefTcr non- 
uellesarmées,eftoit que tous les meilleurs Officiers reftoiéc 
priîonniers en France, 8c n'auoitpas encore eu le temps 
d'en faire venir d'aurres des pays Eftrangers4| *- 

Dans cette fauorable conion&ure , le Roy commit l'exé- 
cution de ce grand deffein , qui nous euft. donné laPaix ,h 
Môfîeur le M ai cfchaidelaMothe.il eftoit alors Viceroyde 
Catalogne.oti depuis trois ans nonobltant les defordrtsde 
la guerre, il auoit gouuemé les peuples corne s'ils euflént elté 
enpaix:&ce auet tant de iultice &c de douceur , que leurs 
yoifinsd'Arragon, Se de Vallence, voyant la félicité de la 
domination Françoife , auoient pris refolution de chan- 
ger de Maiftre .• iufqus-là que: les habitans de Sarragof- 
fe> voyant leur Roy s'en retourne à Madrid ,luy proteite- 
rentouuertementjqueiîen fon abfcnce le Maufchalde la 
Mothepafloit la riuieredeCinca,il3nepoutioient faire au 
tremenequedeluy porter les clefsdeleur ville. Ledit fleur 
Mareichal par vn cours continuel de victoires qu'il auoit o b 
tenues,eftoit alors en h haute réputation par toutes les Efpa- 
gnesquesô feulnom yportoit larerrcur,cnfortequ oafou- 
ùet entédu dire à faMaiefté Catolique, qu'elle eftoit enpei- 
ne de r tonner quelque Môragne pour oppofer à cette Morte. 

Ce que ce pui (Tant Monarque n'auoit peu rencontrer dans 
la vafte e{téduedefesEftats,il letrouuaau Cardinal Maza- 
rain fon Subiet,quis'eitoit fourré dâs la dire&iô abfoluedes 
affaires de Frâce: lequel abufant de l'authorité que luy auoit 
commife la meilleure PrincefTc du monde ^ eftimapariene 
fçay quelle politique inconnue à d'autres qu'à Uiy ^qu'il fal- 
loitruiner ce grand effort préparé du coftéde lEpagne: foie 
à caufe que les inclinations ont toufionrs eu la pente du co- 
ftéde fa naiffance, Se de fon éducation,- foitaulïi qu'il appre- 
hendoitqueles bonsfuccesdu cafté de l'Efpagncailuançaf- 
fentla paix, pendant laquelleil iugeoitquelque diminution 
defon créditai fe peut auffi qu'il l'ait fait jafind'empefchcr 
queMonfieur le Marefchal de la Mothe ne vint à ce haut 
poinit de gloire , d'auoir par ces heureux fuccez obligé Le. 
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R.oy Catholique à la Paix.apres laquelle il eufl: peu mefnager 
le recour de Montreur de Noyers ion parent Se amy,dans les 
affaires , retour que le Cardinal a toufiours principalement 
appreheifté. # 

Quelque raiion quepuiffe alléguer le Cardinal jileft con- 
fiant que cette puiflancearmcejque le feu Roy auoitfaicpaf' 
fer en Efpagne , eft perie fans pouuoir rien faire :& que ce 
tmrheureltarriuépar(afaute,ouparfa malice : carencores 
qu'il ait vfé de mille artifices pour s'en difcoulpcr, fa con- 
duite y a allez paru pour n'en douter pas. Il n'ofa pas d'abord 
faire reparler l'armée en France , d'autant qu'vn chacun euft 
crié contre fon nouueau miniftre • Se comme il eft le plus ar- 
tificieux de tous les hommes à cacher fes defauts,il trouu* 
vn moyen moins efclatât qu'il fit manier partant de mains, 
qu'il creut qu'aucun ne l'en oleroit vray-femblablement 
foupçonner. Il fçauoit que qourpafTcr aux Royaumes d'Ar- 
ragon& de Valence, il y a quelques pays fterile,oùil y faut 
porterdesviures,qu'on ne peut auoir ians argent; Il fçauoit 
bien qu'en Catalogne .comme en Hollande, les Soldats ne 
peuuenr fortir de leurs quartiers pour marcher en campagne 
fans auoir préalablement payé leurs holtes-- Se ainfiquele 
nerf de la guerre manquant, quelque puiffante que fuit l'ar- 
mée, elle demeureroit inutile. 

Afin qu'cllefepeuftruiner d'elle mefmccommeinfêlîble- 
ment,apresquele Cardinal eut fait dmertirles fonds que M. 
de Noyers auoit deftinez par l'ordre du feu Roy,il fit féblât 
de tefmoigner en public de la chaleurà vouloir que l'armée 
de Catalogne ne manquait de rien; à cet effecT: il fit bailler 
pour toutes les fomm es qui luy elloient neceffaires , des afli- 
gnations&: des lettres d'efehange par Montauron. Mais.ô 
fourberie fans exemple ! il fe trouua que les aflignations 
auoient défia elle données à d'autres, Se que toutes les lettres 
d'efehange furent proteftées.Ce qui empefeba l'armée de fe 
pouuoir mettre en eltat d'agir; feulement Monfieu" leMa- 
refchal de la Mothe , après auoir emprunté quelques deniers 
des habitans de Barcelone , fin; fortirdes quartiers quatre à 
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cinq mille hommes.auec lefqueîs il entra fbib!cm eut dans ! t. 

Comté de Ribagorze,d'oùil fut contraint de fe retirer/aute 
de pain. 

M. le Cardin, quelque artificieux qu'il puilîe eltre ne fe peut 
exeufer de ce grand manquemenr. S 'y agiffant de l'entretien 
d'vne armée importante, il n'y a Sur-Intendant ny Secrétai- 
re d'Eitat, qui ofafl: lauoir entrepris fans fes ordres. Ces Mef- 
fieurs donnent quelquesfoi's femblables referiptions Se aiîi- 
gnations à quelque penfionnaire importun , pour fe redimer 
defesimportumtez. Maison ne doit point payeren pareille 
monnoyc les armées , dans la fubfiltance defquelles confîfte 
la grandeur des Eftats, le repos des peuples. Pour moindre 
fuietFrançoisI. fit pendre le fîeur de Semblancé 5 quiauoit 
par l'ordre de Madame Louïfe de Sauoye mère du Roy , di- 
uerty le ronds deftiné à l'armée que commandoit en Italie 
Monfieur de Lautrec.Et cequifait prefumer que le Cardinal 
a eftéautheur de la fourbe,eft que les Ordonnateurs &Mon- 
tauron n'en ont point elle recherchez., Se font demeurez im- 
punis. 

On peut facilement croire , qu'vn General, homme de 
cœur, ne peut les bras croifez, voir périr entre fes mains vne 
puiffante armée par la faute d'autruy, fans fe plaindre. En cet, 
accident ladouleurnepeuteftreque tresfenfible. Monfieur 
leMarefchaldelaMothe ( qui ne fe promettent pas moins 
pendant cette campagne que laconquefte de deux Royau- 
mes )en parla hautement. 11 fe plaignit à la Cour de cet 
abandonnera ent,& demanda que pour le bien des affaires du 
Roy, on donnait à la Catalogne vn autre Secrétaire d'Eftac 
queMonfieurleTellier.quieft creaturedu Cardinaldequel 
prenant cette plainte pour affront, eut l'aftuce de vouloir per- 
fuader à la Reyne Régente queleMarefchal faifoit telles 
plaintes non contr'eux>mais pour faire blafmer le gouuerne- 
ment de fa Maiefté , Se voila le crime fecret par lequel ils ont 
furpris la bonté de la Reyne ; 8d du depu.istant perfecuté ledit 
Seigneur Marefchal. 

Il fallut enfin par honneur , que le Cardinal enuoyaft 
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quelque argent en Catalogne; il le fie fur la fin du mois 
d'Aoufi->-mais auec cette précaution , qu'en mefme temps 
qu'il fortifioit l'armée par ce fecours trop tard arriué il la di- 
minuoit par ailleurs. Ca comme s'il euft eu apprehenfion 
que Monfieur le Marefchal de h Mothe ayant de l'argent 
n'entrepnlt encore quelque ihole de grand fur la fin de la 
Campagne -, il luy fit donner les ordres par courier exprés, 
derentioyeren France les Regimensd'Anguyen&deCon- 
ty ;& de plus, calTet Se licenticr plufieurs autres Regimens 
de Caualerie.&r d'Infanterie , ce qui affaiblit entieremét l'ar- 
mée Françoife: Il arriua encore qu'en melme temps M. le 
Cardinal fit efchager auec nos prifôniers faits en la bataille 
d'Honnecour,ce grand nombre d'officiers C afiillans que M. 
le Marefchal de la Motheauoit prisés iournées deVillefra- 
che &. de Mirauet,tel!ementque I'Ennemy fortifié deshom- 
mes qui luy manquoient,leuaiur la fin de la Campagne,vne 
nouuelle arméeauec laquelle il affiega & reprit Mouçon. 

Ce pendant le Roy Catholique prenant l'occafionde t,ant 
de manqemens , tramoit des pratiques &c menées pour faire 
reuolter la Catalogneulfit ictter des billets dâs Barcelone 8c 
autre villes du Principat, par lefquéls au nom de Sain&eEu- 
lalie& desautres Saints Parrôs du Pays;ll exhortoit les Ca- 
talans de retourner dans fon obeyrTance , leur promettant 
Amniltiede toutlepafïé:& leur difant qu'ils pouuoicnt bien 
voir que fa Maieflé eftoit d'accord auec la Cour de France, & 
eux abandonnez d'icelle;parlepeu de fecours qu'on auoit 
euoyé depuis la mort du Roy au Marefchal de la Mothc. 
C'eli au Cardinal à fe Iauer de cette intelligence, ellant 
afTez vilîble qu'en ces occurrences,& en beaucoup d'autres,- 
il a vtilement feruy l'Efpagne. 

Et ce qui doit fortifier le doute qu'il en a eu le de/Tein, eft 
la louange affectée que donne au Cardinal ce pretêdu Libel- 
le ou Placard, en l'exaltant corne vn home fi eiloigné defon. 
intcrelt , qu'on ne les void point acquérir déterres, charges» 
maifons^nygouuernemês, côme ont fait les autres Miniltres > 
&. Fauoris qui l'ont précédé. Mais bien loin de l'intention de 
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telles flatteries, on peut dire àuec vérité, que toute cette fa- 
çon d'agir eXt vn tefmoignage certain qu'il na'yme pas la 
France, puis qu'il ne s'y attache pas: Au comraire,il vend ce 
qu'il y a, faifant argent de tout. On luy a veu la charge de 
Sur- [étendant des Bafh'mens, & il la vendue. Il a vendu le 
Controlle General des Finances^ la Capitainerie & Gou- 
uernement de Fontaine-bleau : il cherche maintenant 
quelque autre , qui luy achepte la Conciergerie du mef- 
nie lieu. Et encore qu'il foit d'vne humur extrêmement 
auarc, il a fes Bénéfices comme indifférents ; Il en a voulu 
donner des plus importaris à Monfeigneur le Cardinal de 
Lyon qui les a genereufement refufez : on fçait à qui il auoic 
baillé l'A bbaye de Corbie J & depuis peu l'Abbaye de Moif- 
facpour adiufter le proce'z de celle du Toronet. On le void 
tous les iours par de fauffes generofitez,côitituer 8c confen- 
tir des penfions fur (es bénéfices pour des perfonnes indiffé- 
rentes. Toutes actions extraordinaires qui monftrent qu'il a 
d'autres penfées que de s'habituer en France.-la maifonmef- 
me qu'il baftift &. habite n'clî pas à luy, il n'y a aucuns meu- 
bles ny prouiiîons,que les marchands on pouruoyeurs ne fe 
vendiquët.IlfaudroiteftrefansiugementdevoirvnEitran- 
ger amaiTer dans fe Royaume des mil lions qu'il enuoy e en 
paysneutres, Se nepas c=oire qu'il n'ait intention d'enfor- 
tir, & de fe mettre en eftat de choifir tel party des deux Cou- 
ronnes qu'il luy plaira. 

La Politique de Monficur le Cardinal fe contenta en la 
Campagne de 1643.de rendre M. le Marefchal de la Mothc 
inutile. Et la fuiuante 1644. pafiant plus auant elle le voulut 
faire malhcureux:poury paruenir,elleluy fufeitades Enne- 
mis, luy fit denier toutes fan eu rs,& tafchaàle decreditercn 
Catalogne, & dans l'armée qu'il commandoit. Ce peut il 
voir menterie plus raffinée, que d'entendre le Catdinaldire 
aux Officiers qui auoienrefté reformez en fon armée .-que 
c'eftoitle Marefchal qui les auoic cafTez de fon authorké, 
«ncorequec'euft eftcparlcs ordres précis que luy-mcfme 
auoit enuoyez de la Cour. De faueurs il n'en a receu aucunes 
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Depuis le Minifteriat du Cardinal, il ne fe trouuera point das 
les comptes de l'Efpargne, qu'il ait touché vne feule gratifi- 
cation, côme les autres Généraux d' Armée:n'ayât pas mef- 
me efte payé de fes pendons 5c apointemés de Marefchal de 
France. Au contraire on luy aregraté fur la rançon du Mar- 
quis de Pouare, de laquelle le feu Roy l'auoit gratifié en rc- 
tompenfed'vnc bataille gagnée. Et depuis Môfieur deVau- 
becour ayant fait en fa faue^ vnedemiffion duGouuernc- 
ment de Parpignan,lesprouifions luy en furent refuféey ; en- 
corcquelefeu Roy l'ouït agréé, & que fes victoires euiTcnt 
beaucoup feruy à la prtfc Si conferuacion de cette place. 

Monfieur le Marefchal ne fe veut pas plaindreds ces refus, 
d'autant qu'encore qu'il eufl quelque iuftice, ils dcfpendoiét 
delà grâce du Prince: mais il fepeut légitimement plain- 
dre des chofes refufées en intention de le decrediter, cela 
ayant beaucoup aydf à ruiner le feruice du Roy dâs l'armée; 
&c dans vne Prouince Eftrangere qu'il gouueinoit. Selon les 
conftitutions de Catalogne , les Viccrois prefentent au Roy 
pour les Bénéfices , &c pour les Chargesjtrois perfonnes,def- 
quelles le Roy laiffe faire choix au Viceroy ,& iamais les 
Roys de Caftille,ny d' Arragon,n'ont efté contre ce priuile- 
ge, M. le Cardinal depuis fon Miniftere en a toufiours fait 
élire d'autres que ceux qui eltoient prefentez par M. delà 
Mothe Vicetoy .Et les recommandations qu'il faifoit à Mef- 
fieurs les Miniftres pour les Officiers de l'armée, qu'il iu- 
geoit dignes deferuir , leur eftoit vne exclufion a(Teurée>tel- 
lement que les François Se Catalans retournant de France, 
jdifoient hautement que pour ruiner vne affaire à la Cour il 
falloit prier le Viceroy de la recommander. 

Lemefprisleplusinfupportablede tous,futau commen- 
cement de cette dernière Campagne, que le Cardinal ayant 
gagné quelques Officiers Maieurs de l'Armée de Catalo- 
gne, Monfieur le Tellier par fon ordre leur efcriuoit Let- 
tres de Cachet au nom du Roy, ne faifant plus fçauoir au- 
cunes nouuelles à l'Armée que par leur bouche : ce qui leur 
faifant prefumer ef Ire dans tes feercts du cabinet , & ainfi 
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auoirplus de crédit que leur General, chacun d'eux commen- 
çaàtrancherdumaiitre,&: delà vinrent les diutfions 6: deio- 
beyiTancesj quicauferenten Catalogne parcie des mauuais 
fuccez de cette Campagne. Moniteur le Marefchal delaMo- 
the les preuoyant , il demanda inftamment vn Lieutenanc 
General, ce qui fut formellement empefchc par Monfieurle 
Cardinal, qui ne tendoit qu'à luy trouuer des contredifans, 
afin d'apporter la confufion àtousfcsdeiïcins. 

Vnerupture deTraitté pour lesrecreuës, a encore grande- 
ment contribué à ces malheurs , Moniteur le Marefchal de la 
Moche voulant remplacer les troupes qu'on luy auoit o fixes 
la précédente Campagne, auoittraitté auec fes Officiers de 
Caualeric , que moyennant quatre mille liures, chacun d'eux 
«endroit fa compagnie complète de foixante hommes en 
Catalogne dans la fin de Mars. Moniteur le Cardinal fie rom- 
pre ce Traité par Moniteur Je Tellier,qui fe contenta que lef- 
dics Officiers fifTent leurs Compagnies de cinquante hom- 
mes dans la fin d' Avril, moyennant mil efeus qu'il leur fit or- 
! donner, &c mal payer; De ces deux manquemens derniers 
fontprouenus tous les defordres qui fuiuirent. En ce que les 
Officiers ayant eu terme iufques à la fin d'Avril pour leurre- 
Kreuës, peu d'entre eux eftoient encore arriuez le i j. de May, 
que fut le combat de Ley de. Abfencequicaulala perte de la 
Bataille, ioint ladefobeyffance&lafchetéde la plus grande 
partdeceuxquiycftoicnt;lefquelsfe retirèrent fans comba- 
tre, abandonnant leur General Si. toute l'Infanterie à la mer- 
cydes Ennemis: & au heu d'en faire punition exemplaire, 
Moniteur IeCardmal en a recompenlé le commandant delà 
Caualerie par des gratifications fecretes la première année, &C 
pardes emplois fignalez, les fuiuantes. 

Monfieur le Cardinal s'cll tellement rendu ingénieux, à 
vouloir faire Moniteur le Marefchal delaMothe caufedcla 
perte de cette bataille ; que fon Confe'il fe trouuc obligé 
d'en reprefenter des efclaircifTemens qui fe voyent aux in- 
formations qui en ont efté faites en la Catalogne. Dés la fin 
d'Avril» D.Phihppcs de Silvcs General de l'Armée Erme» 
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mie preffé par la prefence du Roy d'Efpagne arriut en mcfmc 
temps à Saragoile, fe mit en campagne: 5c après auoirfaic 
pendant quelques iours.pl ufîeurs feintes de vouloir attaquer 
Flixou Balaguier, fe vint finalement camper deuant la ville 
de Lerida. Dés auparauant Monfîcur le Marefchal delà 
Mothe auoit enuoye' le fietir de Boiffat auec fa Caualerie, 
pour empefeher les Ennemis de palTer la Segre -, Balthafar 
s'ofFroit eie le faire auec Ion Régiment , &rcinq censcheuaux 
qu'il demanda, ce que ledit {leur de Boiffat luy rcfufa, refpon- 
d.mt qu'il euft délire les Ennemis défia tous paffez au deçà de 
la riuiere , afin que I a gloire de leur dtffaite en peuft eftreplus 
grande. 

Monfieur le Marefcal ayant receu en mefme temps trois 
millehommesdepiedde fes recreués nouuellement débar- 
quées à Barcelone , marcha en diligence pour ietter du fe- 
cours dans Leyde > auparauant qne les Ennemis euflent peu 
acheuei leurs retranchemens. Ayant ioint à Ceruere fa Ca- 
ualerie & Infant erie.,auec la garnifon qu'il auoit retirée de 13a- 
laguier il alla droidt à Leyde; aux aproches il deffit hui£t cens 
hommes des polies aduancez, lefquels allèrent ietter l'efpou- 
uante dans leur Camp. Il vouloir pourfuiure fa pointe fur l'ad- 
uis certain qu'il receut que le pont de batteaux des Ennemi- 
n'eftoit acheué j &: quainfi il defferoit facillement ceux qui 
eltoient défia palTé au deçà de lariuiere. 

Il futoppofé cnfondelTein, quoy qu'il futfelon les règles 
de la guerre par fes principaux Officiers-, qui luy déclarèrent 
nefe pouuoir prefenter aux ennemis fans canon -, félon la plu* 
ralitédesaduis , il le fallut attendre: il tarda quatre heures, 
pendant lefquelles le pont fut acheué.-en forte qu'à fon arriuée 
il trouua les Ennemis en bataille au deçà de la Segre. Il n'y 
auoit plus moyen de fe retirer ; ny aulîi d'entrer dans Leyde 
fans diffiler: ce qui euft elle périlleux â la veue de l'Armée 
fcnnemie, & qui fit refoudre Monfieur le Marefchal de la 
Mothe à la bataille; auec toutes les apparences d'heureux 
{i.icccs:Les Officiers qui le contredifoient en tout autre chofe. 

en 
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enfurentmefmesd'aduis; toute l'armée eftoit cnallegrefle, 
attendant auec impatience l'heure & le temps du côbat ; nous 
auions l'aduanrage du lieu j&iamaisMonileur le Marefchal 
n'atioit combattu les Efpagnols auec des forces tantjégales: 
Noflre canon les foudroyoit, & les obligea à venir à nous à la 
defefperade: "Noflre Infanterie Se Artillerie y firent mcrueil- 
ks,Sc M. de la Mothe defon coflérenuerfa laille gauche qu'il 
reduiiît à demader quartier,& nos gens crioient victoire , lors 
quefeize cens cheuauxoppofez à l'aille droi£te conduits par 
Boiflat Marefchal de Camp fe retirèrent fans combatre, pas 
àpas,fanseflrefuiuisdes Ennemis^ cequi a fait foupçonner 
aux Catalans Se à d'autres qu'il y auoit intelligence. 

Ce futicy la première difgrace qu'ait iarnais eue dans les 
combats Monfieur les Marefchal de la Mothe ,- il auoit affilié 
en cent autres , Se auoit luy mefme gagné fix batailles, qui 
auoient tellement confirmé cette haute réputation qu'il a ac- 
qiiife,quelapencdecelle-cyne la diminua aucunement. Et 
de vérité , il y tefmoigna qu'il auoit la force de porter la 
bonne Se mauuaife fortune auec vne grande égalité d'ef* 
prit.Car fc voyant abandonné, Se la Bataille fans reflbur- 
ce,ilnedefefpera pas encore de faire l'effeét pour; lequel il 
eflok venu , c'eff à dire ,defecouvir la ville afliegée : Se com- 
me il atoufîourseu,autant que Capitaine du monde,le Ju- 
gement piefentpaimy les dangers, il trouua dansl'occafîon 
lemoyen del'executer. Il confidera que les Ennemis s'arrer- 
fiant au pillage de fon camp il auroit le temps de revnir partie 
de fon Infantcrie,& la faire aller dans les iardins de Leyde .• il 
femet à la telle d'vne partie, Se luy conduiiit,d'oùfans aucune 
difficulté le Cheitalier delà Valliere les mena dans la Ville ; 5c 
après qu'il les eulfveupaflfer le pont , il fe retira kry quinzief- 
meàCeruere,pour mettre ordre au relie de la Prouince. Par 
cefecoursla garnilon fe trouua de quatre mille hommes S: 
DomPhilippesdeSiluanel'ofaplus attaquer de force.- ainfi 
vne place qui auroit elle emportée en hui&'ioars fut capable; 
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defouftenirplus de trois mois de fiege>&:euft tenu encore da* 

uantagc (ans les fautes du Gouuerneur. 

Les Catalans eurent en plus grande eftime Monfieur le 
Marckhal de la Mothe , qu'ils n'auoient auparauant cette 
action , laquelle ils comparaient aux plus belles des anciens 
Capitaines .- y ayant peu d'exemples qu'après vne bataille 
perdue' , aucun ait exécuté auec ordre l'effet pour lequel elle 
auoit efté donnée. De plus qu'après s*e(tre retirédl foit auec le 
débris de fon armée^de nouueau venu r affronter les ennemis 
vi6torieux 3 &lcurprefentervnefecôdeBataille,auecvnecon' 
tenance fi refoluë qu'il n'oferent fortir de leurs retranchemés. 
Relus qui obligea Monfieur le Marefchal de la Mothe à fe câ- 
per en des lieux 3 d'oùil pouuoit incommoder les afTiegeans.il 
les fatigua par des alarmes Se des combats continuels pilleur 
prit fouuent des conuois 3 deffitnôbredefecoursquivenoient 
en leur Camp. Et tout cela comme en prefencedu Roy Ca- 
tholique qui eitoit à Fragues,quatre lieues de Leyde;conti-» 
nuant la guerre en forte 3 qu'il fe trouuera peu de Villes prifes 
qui ay ent tant courte à l'Efpagne , qui pourra mettre cette vi- 
ctoire entre les Cadmeenes, ayant efté pendant le fiegeobli- 
de renouueller l'armé e par deux fois. 

Monfîeur le Marefchal de la Mothe euft encore fecourula 
place, fi les ordres précis de Moniteur le Cardinal nel'cn euf- 
ïent empefché en deux occafîons. La première vn mois après 
labataille qu'il le voulut tenter après que les Regimens de 
Champagne & de la Marine reurêtioin£t,auec les milices de 
Catalogne;tellcment que l'armé fe trouuoit affez nombreu- 
fe pour tout entreprendre. L'Ennemy eitoit eftonné de noftre 
refolution , fa circonuallationn'eflantdu toutacheuee : nous 
auions encore le fort Gardin quinousen facilitoit l'executiô. 
Les principaux Officiers s'oppoferent à cette glorieufc entre* 
prife Se pour les authorifer en leur opinion , Monfieur de 
Bcauuais Pleffian enuoyé par Monfieur le Cardinal monltra 
les ordres delà Cour, fignez leTellier, par Iefquelsilcftoic 
exprëfïemçntderTendu, de tenter le fecours delà place, iuf- 
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gucs à l'arnuce des trouppes qu'amenoit de France Mon- 
naie le Marquis de Villeroy. Monfîeur le Marefchal d; 
la Mothe fut contraint d'en paflerpar là, quoy qu'il remon- 
ftraft que ce fecours feroit long à venir, Se que cependant 
l'Ennemy acheuroit fes retranchemens, & prendroitGar- 
din:que le fecours qu'on faifoit efperer venant de Lion 3 feroit 
fi faible à fon arriuee, qu'il ne fuppleeroit pas aux troupes que 
l'armée qui eftoitafTez forte auroit perdu en l'attendant. Pre- 
diftiô véritable, car lors delà ion£liô l'armée fetrouua moin- 
dre qu'elle n'eftoit lors de l'occafîon perdue. Et depuis ce fe- 
cours arriué, Monfîeur le Marefchal ayant voulu pour la fé- 
conde fois attaquer les lignes , Monfîeur de Caitelan enuoyé 
par M. le Cardinal , ne le iugea pas à propos : Et en donnant 
lechangejdiftque l'aduisde fon Eminence eftoitpour com- 
penfer Ja perte de Leyde, d'afïïeger Rofes ou Terragone, 
pourquoy onpromettoitenuoyerparmer fix mille hommes 
qu'on auoit pris du licentiement de l'armée dss Princes d'I- 
talie , après la piax du Duc de Parme. 

Monfîeur le Marefchal delà Mothe, iugea Pentreprifede 
Terragone plus à propos : d'abord il attaqua le Mole par mer 
& par terre ,&c l'emporta par le plus effroyable aiTautquiaic 
efté donné dans toutes les guerres de ce fîecle : y ayant eu de 
fart Se d'autres , plus de hui£t mille coups de canon tirez en 
deux heures. La prifede la Ville efloit indubitable après ce 
grand exploict, fi Monfîeur le Cardinal eufl enuoyé les fix 
mille hommes qu'il auoit promis. II les fit demeurer en Ita- 
lie, fous prétexte delà mort du PapeVrbain; les y iugeant 
plus necefïaires 3 pour fauorifer dans le Côclaue l'efle£tion de 
Monfeigneur le Card. Sachetti fon amy, comme s'il eufl efté 
permis de méfier les armes dans l'electiô du Chef de l'Eglife: 
Neantmoins cette vifîon a coufté à la Frunce la perte de Tet- 
ragone:car lors que Monfîeur le Tellier enuoya vn courrier 
pour donner aduis que ce fecours demeuroit en Italie,il nere- 
ftoitpasaufîegedeux mille hommes de pied :&lesMaref- 
chauxde Camp continuant enleur bonne intelligence y agif- 
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foient en forte > que ce qu'vn d'eux aduancoit en vneîouc- 
nce, eltoit Je lendemain ruiné ,par la ialoufie de l'autre. Ce- 
pedant le Roy Si le Prince d Efpagne , eftât arriuez à Leyde 
auec dix mille hommes , les Catalans appréhendant vne 
irruption dans le pays , prièrent Monfieur de la Mothe d'à. 
bandonnerTerragone pour s'y oppofer., comme il fit auec 
fa Canal erie qu'il auoit lailTce dans la plaine d'Vrgel. 

Toute l'Europe parla diuerfement delà caufe de telsfuc- 
cez arriuez en Catalogne pendant ces deux Câpagnes. Les 
François Se les Eftrangers non interclTez auec ceuxquidefi- 
roient la paix les pénétrèrent facilement ; les Ennemis les 
defcouurirent par leurs billets & placards;& les Catalasqui 
en cltoient les tefmoins oculaires , difoient hautement que 
Monfieur le Marefchal de laMothey auoit payé de faper» 
fonne,& qu'il euft porté les armes de France bien auant, lion 
luy euft enuoyé à temps , les chofes necefïaires & promi- 
fes.EnlaCourdeFrance,lesadherans &partifans de Mon- 
fieur le Cardinal fermoient la bouche à ceux qui en vouloiét 
véritablement parler -, publiant des chofes inuentées & ridi- 
cules contre Mondit fleur le Marefchal de la Mothe, iuf- 
queslàdedirè 3 ques'ileuil voulUjil euftpû faire leRoyd'Eft 
pagne prifonnier. 

Monfieur le Cardinal appréhendant des plaintes publiques 
contre fonminiftercy procéda d'vne autre façon : Et com- 
me il pratique exactement cette rfolitique, de s'attribuer la 
gloire de toutes les chofes bien faites, encore qu'elles foient 
fortuites , &: qu'il n'ait participé ny dans les confeils , ny dans 
l'exécution. Il reietteauffi furies autres les caufes deseuene- 
mens qui ont mal reiiîli.On le voit, abu fer en forte de la bonté 
de la Reyne Régente, qu'il luy fait boire mefme ce calice ; en 
ce que contre l'ordinaire des bons Minières & Seruiteursil 
s'attribue l'honneur desgracesSc bien-faits, & reiette fur fa. 
Maieftéles refus Se mefeontentemens. 

Or afin de s'exeuferde tant de defordres arriuez en l'ar- 
mée de Catalogne * il fit que la Reyne Régente efcriuit en 

forme 
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forme de Manifefte,aux députez du Principat de Catalo- 
gne vne longue lettre, dans laqucllefa Maiefté reprefen- 
toit les fecours d'hommes & d'argent qui leur auoient efté 
enuoyez depuisTa Régence. M.IeTelîier,creaturedefon 
Eminencc,y fit l'addition d'vn petit difeours ou commen- 
taire , dans lequel il mettoic le détail des chofes , dont fa 
Maiefté n'auoit parlé que generalementdans la lettre. Il 
eltvray que partie des hommes & de l'argent, dont y eft 
faite mention a efté enuoyée; Mais capueufement M. le 
Tellier n'y apas exprimé le temps, d'autant que celaeuft 
fait conoiihe que tels fecours eftoient inutiles,n'ayaqt efté 
enuoyez , qu'après lesoccafions perdues. 

Quelqu'autre qu'vn Italien fe feroit contenté, que la 
Reyne luy eut fait l'honneur de publier ce Manifefte pour 
fa iuftification. Le Cardinal veutpafTerplus outre, il veut 
pourfuiureiufques à la fin vn homme qu'il croit auoir of- 
ïenfe.Et comme fa nation eft induftrieufe à chercher les 
moyens de fevanger,il en trouuavn par lequel il fe per- 
fuada pouuoir entièrement ruiner M. le Marefchal de la 
Mothe, cefutparvnefubornationjquieftla plushonteufe 
tentatiue quipuuTe tomber dans la penféed'vn homme 
qui fait profeiîion d'honneur, voicy comment. Il y auoit à 
Paris vn Moine appelle l'Abé Sala efchappé des pnfons 
de l'Inquifition de Barcclonne , où il eftoit detenu à caufe 
de crimes énormes, &poftuloit à la Cour de Francepar 
lcmoyendeM.leTellier,que par l'authorité du Roy il 
peufteftre reftablien Catalogne & dans la iouïffance de 
fon Abaye. Mondit fieur le Tellier, l'ayant reconnu pour 
vn efprit hardy,capable de tout entreprendre contre M. le 
Marefchal de la Mothe,lepropofa à M. le Cardinal qui le 
iugea propre à fon dcfïein.pour auquel paruenir 8c afin de 
lemettre en quelque opinion de probité dans l'efpritdela 
Reyne,il fit encore que ce gallant, quoy-que fufpendu 8c 
interdit,prefchaft deuant fa Maiefté enCaftillan dans l'E- 
glifedcsFeuillans.il auoit auparauant gagne Puiolar le- 
quel de Miquelet où Bandolier eftok deuenu agent de Ca- 

E 
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ulogne.Ces deuxperfonages fe firent accompagner d'vn 
Moy ne Colle&eur des aumofnes de Monferrat ; Ils allè- 
rent tous trois enfembleà Fontaine-bleau,ouils furent 
prefentez à la Reyne Régente par M. le Tellier , comme 
s'ils eufîent efté députez ou AmbafTadcurs de Catalo- 
gne: Et en cette qualité l'Abbé fit effrontément àfaMa- 
iefté en langue Efpagnole vne harangue remplie de plain- 
tes des Catalans , &. en fuitte prefenta vn mémorial cfent 
cotre ledit Seigneur Marefchal.Ces Calomniateurs louè- 
rent fi bien leur ieu en cette occurrence,que dés le foir M. 
le Cardinal fît refoudre d'arrefter prifonnier M. le Maref- 
chaldelaMothe , Se on publia pour nouuelles partout 
que fur les plaintes des peuples on l'oftoit de Catalogne 
& qu'on y enuoyoit en fa place Monh le Comte d'Har- 
court Viceroy. 

On euft difficilement defeoauert cette trahifon s fans que 
peu après anïuerent en Cour de véritables AmhafTadeurs 
du Principat, lefquels eftonnez d'entendre tels difeours 
contraires à leurs inilrudions , qui eftoient remplies des 
contentemens que tefmoignoit la Catalogne du gouusr- 
nement deM.de la Mothe/iugerent à propos deienreà 
Meilleurs les Députez, 8c à Meilleurs du Confeil des cent 
de Barcelonnepouifçauok s'ils âuoient donné charge à 
l'AbéSala&àPuiolarde faire celles plaintes au nom du 
Principat contre ledit fleur Marefchal. Ces Meffieurs fu- 
rent furpris"& touchez de cefte nouuelle. Ilsdefaduoiie- 
rentpar a£te public cefte impofture, &c mandèrent à leurs 
AmbafTadeursd'ofrer l'agence du PaysàPuiolar: Mais le 
Cardinal qui ne vouloit abandonner vn homme qui l'a- 
uoit fi vtilement feruy,flt direpar Monfieur le Tellier aux 
AmbafTadeurs que la Reyne Régente vouloir que ledit 
Puiolar demeuraft Agent : &c depuis en recompenfe de fa 
calomnie,il aefté fait Chanoine de Perpignan. Au regard 
de l'Abé Sala, fans autre iuftification le Cardinal le fit par 
Monfieur le Comte d'Harcourt reftablir en Catalo- 
gne j où depuis les Viceroys l'ont protégé par fon 



*9 

ordre j contre la iuftice de fes Supérieurs Ecclefiafti- 

ques. 

Ilfembloitque cefte calomnie defcouuerte feroit chan- 
gerlarcfolutiond'arrefter Monfieur le Marefchal de la 
Mothe-, maislapaflionde Monfieur le Cardinal preualut 
enfin à la raifon, Ledit Marefchal fut rappelle deCatalo- 
gne,ilen fortitauec les regrets & les pleurs des peuples , 
Se en parlant à Lyon le iour des Innocensj on l'arreita pri- 
fonnier dan s le Chaiteau de Pierre-Encife. Il auoit eu ad- 
uis très- certain qu'on l'arreiteroit là , mais tenant fa con- 
feience entièrement nette, ilnefutpasen lapuilTance de 
tous fes amis Se feruiteurs de l'en empefeher: de forte qu'il 
vint volontairement feietter dans les rets, qu'on lny auoit 
tendus. 

Cefte franchife auec laquelle M. le Marefchal fe rendit 
^dfotituev, ^méritait vt\ç\us£auotable traitement, que ce- 
hiy qu'on luy a fait ..tant à Lyon qu'à Gïenoblej&fïles 
Partifans de Moniteur le Cardinal appellent cela dou- 
ceur , ils veulent donner au vice le nom de la vertu qui luy 
eir cotraire. Il y a efré traité auec des rigueurs qui nefont 
pas imaginables, il fuffit de dire., qu'il a cité gardé à veuë 
& qu'en veillant ou dormant, il y auoit toujours rrois 
foldatsen garde le chien de la carabine rabatu. M. le Tel - 
lierparordredeM.le Cardinal defFcndit de luy donner 
papier ny encre & qu'on admit aucun à luy parler., fon va- 
let de chambre n'auoit permiflîon de le voir qu'au leuer 
Se au coucher. Dans le règne patïe , MelTieursles Maref- 
chaux de Vitry 8a de Bafïbrnpiere n'ont point efté gardez 
de la forte , aucuns ne couchoiêr dans lents chambres que 
ceux qu'ils auoient choifis de leurs domeftiques, ils eltoiét 
vifitez auec liberté de tous leurs amis, ils auoient encre Se 
papier Se le dernier y acompofédesliures. Encore h" M. 
de la Mothe eut efte aceufé de quelque crime noir Se d'E- 
itat, telle rigueur fe pourroit exeufer: mais il fe void par la 
Coin million ad'drefTée au Parlement de Grenoble, que le 
procez qu'on luy faifoit n'eftoit prétexté , que de rechei> 
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che d'argent,pour Jeque 1 cas perfonnc n'a iamais efté ain- 
ilobferué,iufqueslà que Tacite s'cftonnc que Scjan Mini- 
lire de Tibère ne s'aguTant quederepetundts, au fait de Si- 
Jius amy de Germanicus,fit auprocez inquefiione Maiefia* 
rkCelan'eftpointaufîi l'vfage de Fiance. SiTabouret ou 
Catelan eftoient recherchez pour des millions entiers, 
dans vne Chambre ardente de Iuftice ; ils auroient encre 
& papier 8c l'accez de leurs amis ne leur feroit pas refufé. 

Monfieur le Cardinal ayant mis en feureté la perfonne 
deM.le Marefchal deIaMothe.,il reftoitdetrouuer vn 
crime pour colorer laprifon d'vn homme, quiretournoit 
glorieux d'vn pays,quïl auoit conferué à la France, par la, 
conduite & par fonefpde: la calomnie des trois Catalans 
defaduoiiée nepouuoit plus feruir de prétexte , il y falloit 
quelques crimes nouueaux. Surquoyfon Eminences'ad- 
uifa de donner à M . le Tellier la Commilîlon d'en cher- 
cher, c'citvnfuiet qui auoit toutes les qualitez qu'il faut 
pour le faire, il eftoit ennemy déclaré de M . de la Mothe, 
&il polTedoitla charge de ion parent & amy, duquel il 
aprehendoit le retourne plus,ayant efté long temps Pro- 
cureur du Roy au Chaftelet,il y auoit appris toutes les ru- 
fcs 5c chicanes imaginables à bien tourmenter ceux qu'ils 
enrreprendroienr. 

La modeflie deuoit empefcherle Cardinal de donner 
cette Commifllon à vn homme que le Marefchal de la 
Mothe luy auoit efcrit eftrefon ennemy, Se la mefme mo- 
deftiedeuoit empefeher l'autre de l'accepter. Neantmoins 
illefît,&ioùantde l'efpéeàdeux mains d'Ordonnateur 
& de Secrétaire d'Eftat ,il a pratiqué des chofes que la po - 
ftcrités'eftonneraauoirefré faites pendant la douceur du 
rcgnedela Reyne Régente. 

Afin de ne manquer pas, il débuta en fa comini/Iîon 
pour ordonner l'emprifonnemcntde tous ceux qui auoiét 
approché M . le Marefchal de la Mothe , ou qui s'eftoienc 
mêliez de (es affaires iufques au nombre de 25.. à 16. Sça- 
uoir , Monfîeur delà Vallée homme du Roy, dans l'ar- 
mée 
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l'armce de Catalogne } le Sieur Boifot Intendant & Se- 
crétaire dudit Seigneur Marefchal , le Sieur Belleflatfon 
Aumofnier., le Sieur Raiault fon Secrétaire, le Sieur Dauid 
fon Agent à P.iris, & le Sieur du Mas Caualier de fon Ré- 
giment , le Sieur Dorée Intendant de l'armée , les Sieurs 
Talon & Moreau, commis de l'extraordinaire de laguer- 
re.auec leurs foubs commis, Colas, desNeus& Briandais, 
la Chapelle domeftique dudit Sieur Talon , auec fon frère 
nommé la Coupe , vn appelle Donadou Sauuerat Orfeure 
marié& demeurant à Mont-blanc, Se les appelles, Iacques 
Oliuier, Fabre, lean Collier, Martin Fadin,L'Algouazil 
Honeau, Soret , auec Cherard ferrurier Catalan. Et crain- 
te qu'il n'en manquai!; quelqu'vn ; Monfîeur le Tellier dé- 
créta encore contre Dénia Secrétaire de Monfîeur de la 
Mothe Se contre Dorme commis du Sieur Talon qui 
eftoient morts, il y au oit long- temps. 

Onaefté obligé de nômer cetre multitude, d'autant que 
référant fimplement le grand nombre de ces prifonniers, le 
fage Lecteur l'euft pris pour hyperbole: ny ayant point d'e- 
xemple dans toutes nos Annales, que pour faire le procès à 
vn feul homme , on ait emprifonné tant de perfonnes. 
Soubs le Règne de Charles VU. Le duc d'Alençon fut 
iugé,&ril ny eut auec luy qu'vn Secrétaire arreltc. Soubs 
Louys X I. l'Héraut Mont-ioye Se fon fils furent feuls pri- 
fonniers auec le Conneflable Saint Paul: on n'en remarque 
aucun dans les procès des Marefchaux de Gré &c de Biez , Se 
de Montmorency :8e en celuy du Marefchal de Biron , il n'y 
eut qu'vn Secrétaire. Barbin auec les Secrétaires Ludo- 
uici & Montaubert le fuient feuls auec la Marefchalc 
d'Ancre ; auec le Marefchal de Maiïllac il ny eut que trois 
prifonniers qui furent incontinent relafchez. Mais au fub- 
iet de Monfîeur le Marefchal de la Mothe , Monfîeur le 
Cardinal Se Monfîeur le Tellier , ont voulu eftablir cette 
nouuelle Iurifprudence : que pour paruenir à leurs fins ils 
pouuoienr indifféremment emprifonner l'Innocent } cora- 
mele coupable. 

F 



Auec l'Emprifonnement des pcrfonnes ,les papiers fui 
rent pris Se tous les biens faifis , fcellez Se annotés , Se des 
l'inftant le tout inuentorié ; en Catalogne par Monfieur de 
Marca, Se à Paris par Monfieur le Gras , 8c par Monfieur le 
Lieutenant criminel. De plus Monfieur le Tellier au nom 
du Roy , defpefcha auec grande acHuité Se defpenfe des 
courriers dans toutes les banques de la Chreftienté, pour 
fçauoir combien d'argent Monfieur leMarefchal delà Mo- 
the y auoit. Efcnuit à Monfîeur de Marca d'informer en 
Catalogne contre ledit Seigneur Marcfchal:& de faire faifîr 
Se mettre entre les mains du Roy la Duché de Cardone» 
duquel ledit Sieur iouiffoit paifiblement en ayant elle in- 
ueftyparle feu Roy en recompenfe d'vne bataille gagnée. 
Action cotre le droiét commun , qui derîend d'ofter le bien 
àvnaccufé } auparauant la condemnation: contre les con- 
ftitutions de Catalogne , qui ne le permettent aux Princes 
qu'aux feuls cas d'herefie où de ieze Maicefté. 

Monfieur de Marca, Vifiteur Se Intendant delufticeen 
Catalogne, fuiuant les ordres de Monfîeur le jTelliercom- 
mencea à informer , Se enuoya incontinent en Cour l'en- 
quefte qu'il en auoit fai£te : elle fut leuë de Monfîeur le 
Tellie r qui la fiil fupnmer , voyant qu'ell c pouuoit plus fer- 
uir à canonifer ledit Seigneur Marelchal ..qu'à Iuy faire fon 
procez. Il iugea par là , que ledit Sieur de Marca n'eftoit 
pas fon homme , Se qu'il en falloit trouuer quelque autre, 
quifuftàtoucfaire.Iltrouua quvn appelle Chirat,qu'il co- 
gnoifïoit pour auoir efté fon Collègue au Chaftelet y cftoit 
propre, il lechoifitScl'enuoyaen Catalogne auec d'amples 
mémoires pour efplucher entièrement la vie de Monfieur le 
Marefchal de la Mothe. 

EtafKnquele Sieur Chirat ne manquait pas defupport 
dans vn pays incognu oùonl'cnuoyoit: outrcles lettres gé- 
nérales que Monfieur le Tellier en efcriuit aux perfonnes 
publiques au nom du Roy ; Il efcriuit particulièrement à 
Monfieur Chabot ennemy de Monfieur de la Mothe , à 
Gourry fon parent Intendant de l'armée, 5c au Sieur Sait»- 
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de Colombe Marin fon allié, d'afllfter ledit Chirac , Se fur 
tout de faire que les foldats 8c officiers de l'année tefmoi- 
gnaflent > Monfieur le Tellier ne fut pas trompé de fes 
Me/fieurs. 1 1s le feruirenc tous très bien, il y a peu de gens 
dans l'armée qu'ils n'ayent follicicéà depofer contre M on- 
fieurle Marefchalde la Mothe: difant aux vns que c'eftoit 
prefentemét vn homme perdu, que l'affaire regardoit Mon- 
sieur le Cardinal , 8c Monfieur le Tellier qui les en reco- 
gnoiltroient:aux autres ils offroient argent Se promettoienc 
employs, 8c ledit Gourry difoit hautement à touts les offi- 
ciers de l'armée que s'ils ne depofoient, ils ne toucheroienc 
point d'argent. 

Ces Mcfiieurs afîiftez de l'expérience, que Chirac auoic 
acquife au Chaftelet auec Monfieur le Tellier : conti- 
nuèrent la folicitation qu'ils auoient commencée cn- 
uers les gens de guerre 8c Catalans. Carher commis de 
Monfieur le Page à l'extraordinaire & frère d'vn Commis, 
dudit Sieur le Tellier , fournifibic prodigalement l'ar- 
gent à tous ceux quife laifToient corrompre ;&c enflafurec 
prétexte tellement fes parties que ledit heur le Page , fon 
maiftre ne les voulant admettre , il s'en alla à Rome .-où 
Monfieur l'Abbé de la Rochepozay , l'ayant fait arrefier pri- 
fonnier , les Partifans de Monfieur le Cardinal craignant 
que cet incident ne defcouurift telles fubornations de tef- 
moings.fai&s contre Monfieur le Marefchal, le firent met- 
tre en liberté par l'authorité de Monfieur le Cardinal d'Eft, 
qui crut en cela obligerle Cardinal Mazarin. Cetraficde 
tefmoignages fe faifoit fi publiquement en l'armée , 8c en 
toute la Catalogne , que lors qu'on euft procédé félon le 
Ûiledu Parlement de Grenoble , à l'Enquelle luftificatiueî 
on en euft peu informer comme par tourbe. 

Mais fans que les Parents 8c amis de Monfieur le Ma- 
refchal de la Mothefe foient emprefTez de cette enquefte 
iuftificatiue , Dieu l'a fai&e par vne occafion impreueué'.. 
Chkat félon les conftitutions de Catalogne , auoit pris, 
pour afnftantvn Catalan qualifié Do&eur Francifch Mar- 
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ly de Villadamor Menor Aduocat Fifcal dclaBalliagene- 
ral; hôme de mefme farine que luy , lequel a d epuis efté ban- 
ny de Catalogne Se priué de fa charge. Il eftoit principal ar- 
tiiandelacomurationduBailly de Mataro, confident de la 
Baroned'Alby, de l'Abbé de Gallicans , Se autres malafe- 
iïis j lefquels auoient entrepris de faire reuoltcr la Catalo* 
gne,en tuant Monfieur le Comte d'Harcourt.Ils furent pref- 
que tous exécutés, Se Monfieur le Telher fauua lors du nau- 
frage ce Do£fceur,pource qu il le îugeoit nccelTairc à ihftruirc- 
le proces-de Monfieur le Marefchal . Ledit Docteur demeura 
neantmoins tellement fufpeft &pour de mauuaifes a£tions 
qu'il fit depuis , au'à la pourfuittedu Procureur fifcal delà 
Cour du Régent de la V icairie, le procez luy fuft faicT: Se fut 
condamné. Monfieur le Cardinale leTellierafindelere- 
côpenfer du plaifir qu'il leur auoitfaiten perfecutant Mon- 
fieur de la Mothejl'ont retiré à Paris, Se créé Confeiller d'E- 
ftac } Se fait donner la fubfiftancepar le Roy. 

Par les informations fur lefquelles ledit Docteur a cfté 
condamné , il ce voit qu'il a fai£t depofer cotre Monfieur le 
Marefchal vn appelle Boffil en luy promettant <jo. liures 
Catelâs depêfionfur lefccretsde Tertofe : qu'il a tenté d'en 
faireautant à vn nommé Pocuelo Preftre du diocefe de 
Leyde, luy promettant , (difoit il ) par ordre du Vice- Roy, 
troiscent liures de penfionfur les biens eonfifquez ; qu'il 
offrit vingt doublons à vn appelle André Villar, auec pro- 
menée d'vn bénéfice s'il vouloir depofer: Puiolar s'enmef- 
loit mefme du cofté de France , ayant dit au R. P. D. lofeph 
paient ..Religieux delà Trinité, qui s'en retournoit en Cata- 
î : ognc;quc s'il vouloit depofer contre Monfieur le Marefchal 
delà Moche, il luy feroit donner cinq cens liures depen- 
fion. Il fe rencontre en ces informations vne particulari- 
té eftrangc laquelle fair paroiftre les moyens defquels fe 
font feruis le Cardinale leTcllier pour animer la bonté de 
Ja Royne Régente, contre Monfieur le Marefchal ;que Jac- 
ques Àlies habitant de Leyde, depofe que Chirat&.'e Do- 
cteur Marty l'ont folicité plufieurs fois auec promeffe de 



mil efcus de penfion fur les biens confifquez;tnoy ennant qu'il 
depofaft, auoir enrendu ledit Seigneur Marefchal mal parler 
de fa Maieflé ; adiouftant que pour luy perfuader ils luy 
auoient leu la depofîrion d'vn appelle G erard qu'il leur main- 
tint eilre faufle. 

Ce n'eft pas feulement le Docteur Marty qui s'eflfauué 
pour auoir agy contre Monfieur le Marefchal : Auguftin 
Guieno dit Se affeure qu'on a donné la grâce à plusieurs cri- 
minels mefme de leze Maiellé au fécond chef , pour les obli- 
ger àdepofer : Se chofe remarquable laplusgrandpart des 
mal condamnez efroient f es ennemis • Se amis de ceux qui ne 
l'aimoient pas. Entre les papiers de l'Abbé de Gallicans 
chef delà coniuration , fe trou'ua vn mémoire contre ledit 
feigneur Marefchal apoflillé delà main du Doéteur Marty: 
entre les papiers d'Onophre Achil fe trouua vnepromeile de 
deux mil piltoles au fieur Chabot fonennemy déclaré ; La 
Baronne d'Alby^Andrc Ferré & Je Bailly de Mataro auoient 
continuellement monopole contre luy pendant qu'il a elle 
Vice Roy. 

Ourre les recompenfes Se les promenés ., Chirat & Je Do- 
cteur Marty ont contraint plufieurs à depofer contre M. le 
Marefchal de la Mothe par l'apprehenfion de laprifon Se par 
la crainte des peines. Ils firent mettre les prifonniers qu'ils 
iûgeoientnecefTairesà leur defTein ,-dans lesprifons de l'in- 
quifition, qui elt la plus auitere de toutes celles de Barcelone. 
Ilscommençoientparleurdnequecen'eftoitpasieuxqu'on 
en vouloit ; mais au Marcfc bal de la Mothe feul 8c qu'incon- 
tinent qu'ils auroient depofé contre luy on les mettroit en li- 
berté, s'ils ne le faifoient, Chirat les menaçoit , en difant 
auoir Pauthorité du Roy de les faire pendre Se rouer ; afin de 
les preiTer d'auantage il les faifoit mettre dans ries cachots 
plus obfcurs les fers aux pieds , Se au col : Se le porta vn jour à 
î'excez de battre le Carcelier pource qu'il les traittoit trop 
doucement. On voyoitdans les informations que Chirat Se 
le Do&eur menacèrent fi hautement de faire donner la Gé- 
henne à vnloldat François appelle Dimas,qui ne vouloit te &• 
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moioner, que ce pauirre homme fit achepter pour deux piilo- 
lesde remèdes, afin de pouuoir fe rendre infenfible aux ri- 
gueurs de la Torture. 

Chirat retourne en France, après auoir agy de la forte pen- 
dant neuf mois en Catalogne-, où depuis Monfieur Fouquet 
MaillredesRequeftesfutrenuoyé, afind'acheuer ce que le- 
dit Chirat y auoit commencé. Mais après que toutes les In- 
formations drefiees par l'vnSc l'autre eurent eftéveuës auec 
celles qui auoient elle fat6tes à Lyon par Monfieur de Ris, Se 
àParispar Moniteur le Lieutenant Criminel, on fit lors vé- 
ritablement voir à Monfieur le Cardinal qu'il n'y auoit pas 
lieu de pourfuiured'auantage Monfieur le Marefchal de 1* 
Mothe. 

Vérité reconnue, qui femblolt auoir quelque peu adoucy 
le Cardinal jen ce que rencontrant Monf. d'Hondancourt, 
Gouuerneur de Corbie, il luy dit, comme s'il euft voulu s'ex- 
eufer des chofespaffées, qu'il n'auoit aucunement participé 
à la détention de M. le Marefchal fon frère. Que véritable- 
ment il l'auoit feeuë, Se ne l'auoit pas, empefehée , attendu 
que ledit fieur Marefchal luy auoit refufe fon amitié : que 
neantmoinsceluyquieneftoitcaufeeftantmort il s'emplol- 
roit volontiers pour obtenir fa- liberté delà bonté de la Réy- 
ne. En fuitteil permit à mondit fieur d'Houdancouit d'eferi- 
relabonnevolontédeS.E. à Mondit fieur le Marefchal fon 
ftete , auquel à ce fuiet il permit auoir encre & papier , afin de 
faire refponfe Se del'en remercier. Le Marefchal cfcriuit, 
mais fa lettre n'ayant pas elle trouuée affez explicatiuc,M. 
le Marefchal de Villeroy le ditàMonfieur d'Houdancour: 
auquel il en bailla vne autre toute faite , laquelle fut en- 
uoyèe à Pierre Encife > Se tranferite mot à mot par Mon- 
fieur le Marefchal , puis renuoyce : &c la Cardinal en fut 
content. 

Mais comme il eit plus double de tous les hommes, il 
h perfuada que- puis que Monfieur le Marefchal delà Mo- 
the le difcoulpoit luy mefmc par cette lettre , de tant de 
mauuais trautemens qu'il luy auoit fait faire.; il ne pouuok 
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plus l'acculer des procédures qui fe feroient continuées con- 
tre luy : il commença aufîî à changer deparolle:difant à ceux 
qui luy partaient de l'affaire de Monfîeur le Marefchal delà 
Motb e, qu'il efïoit fon amy Se qu'il le voûtait feruir en temps 
Se lieu. Maisqu'ilyalloitdel'hôneurde la Reyne Regëte de 
faire auparauant cognoiftre aux peuples ;que fa M'aiefté auoit 
eu raifon d'auoir fait arrefter vn hommede fa qualité &defes 
fertuces : qu'à cette caufe , le Confeil du Roy auoit elle d'auis 
de r'enuoy er le Procès de Mondit Sieur le Marefchal au Par- 
lement de Grenoble. 

Le Cardinale fesPaitifans , ont fifouucnt répété ce dif- 
cours , qu'il y alloit de l'honneur de la Reyne, de faire 
pourfuiure le procès de Monfîeur le Marefchal de la Mo- 
the: qu'on eft obligé de leur répliquer, qu'en cela ils eftoient 
tresmauuais Politiques : Se que Icspfoceduresqu'ils y ont 
laides^ ont peut-eftre plus terny la douceur ^W^gnede ^ a 
Régence de cette bonne Pnncefïe, qu'aucuné^utte a£Hon> 
qu'ils y ayent commife. Ils deuoient confiderer , que 
lhiftoire marque auec plus de foing , les cheutes Se les 
malheurs des grands hommes > que toutes les autres affai- 
res de leur temps, Se que les Roys &: bons Princes ne les 
ont iamais pouffez iufques à l'extrémité ,quefur des prétex- 
tes fpecieux de crimes noirs Si enormesde lâcheté ou de per- 
fidie, dont vne punition exemplaire eftoit mefme deman- 
déeparlavoix publique. Et que fi au contraire quelques Sou- 
uerains ont pourfuiuy leurs illufîres fubiets; pour descau- 
fesfoibles comme font les recherches d'argent ; qui eft la' 
querelle d'Alleman , qu'on fait ordinairement à ceux qui 
©m efté dans des empioysconfiderables: lapofteritéablaf- 
riaé ceux qui lesont pourfuiuiSj&n'ena pas diminué la gloi- 
re des aceufez. LeTacite eft plain de telles exemples , &: nos 
Annales fourniffent celles du grand Maiftre de Monregu, de- 
l'Amiral Chabot , des Marefchaux de Gyc, de Biez &de 
Marillac. Il falloit que la paffion du Cardinal fuit-bien aueu- 
gléc , de vouloir acquérir cette haute réputation de dou- 
ceur, en commandant tant de procédures infolite s- contre 
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Monfieur le Marefchal delà Moche ; Viceroy , Illuftre en 
touce l'Europe par nombre de batailles, aymé en France 
pour auoi'r porté la gloire de la nation iufquesaux entrail- 
les de I'Efpagne ; ôc cette perfecution feulement fondée 
fur le faux prétexte d'vn prétendu diuectifTement de quel- 
ques foixante &"dix mil hures, querelle indigne de la colè- 
re delà Reyne , de nullement proportionnée aux mérite? 
de l'aceufé. 

Que filesmauuais Confeiis des Miniftres portent aucune 
fois les Princes, à faire arrefter des perfonnes de confédéra- 
tion ; ft les raifons en font légères , il eft de leur honneur 
de les mettre en hbertr , fans ouyr autre difeution : Ainfï 
les caufes en eftant inconnu es les peuples attribuent le tout 
à la Iuftice & clémence des Princes; Que fi au contraire 
lesSouuerains veullent publier les motifs qu'ils ont eus, de 
les arreftqttflks mettre enprocez: a lors fi les caufes enfonc 
petites japrwque lesmefmes peuples les ont pénétrée, Us 
y apportent leur iugement , &: chacun interprète à fa mode 
l'a£tion du Prince. Toutconfîderé au cas qui feprefente, 
on peut dire auec vérité : que la propofition du Cardinal n'eft 
pasfoutenablequ'auec des gens qui n'entendent pas quel eft 
le véritable honneur. 

Neantmoins après que la commiiHon au Parlement de 
Grenoble euft elle expédié à Amiens, & mife es mains de 
Monfieur de la Colombinierc Procureur General audit 
Parlement, mandé exprès; Monfieur (e Tellier adiouftaà 
cette maxime, que l'affaire eftant venue à ce point ; le dé- 
mentir n'en pouuoit plus demeurer à fa Maiefté : mefurant 
par ce beau difeours l'authorité Royalle à l'aune d'vn 
Procureur du Roy au Chaftellet , lequel a fon honneur 
véritablement interefTé lors qu'eftant pris à partie 3 il eft 
condamné par le Parlement aux defpens dommages &in- 
terefts d'vn aceufé. Il eft tout autre chofe des perfonnes 
Royalles. Il eft de leur gloire d'eftre condamnées lorsqu'il 
s'agit d'vne innocence. La plus haute louange que donne 
PlmeàTrai<m,eft 1* differance qu'il met de la Félicité de 



*9 
fon Vcgnc d'auec celuy des Nerons & Domitianus qu'il 
auoient immédiatement précédé, en ce que de leur temps 
le Prince gagnoit toufiours Ta câufe, &c que pendant iceltiy 
de ce bon Empereur il eftoit prefque toujours con- 
damné. 

Ces paroles le démentir n'en demeurera pas a la ReyneiÇïo- 
nonecepar vnSecretaked'Eftat, &vn-F'rocureur Gene- 
ral, intimidèrent tellement quelques parens de Monfieur 
le Marefcfaal de la Mothe: que M. d'Houdancourt fon frè- 
re demanda pour luy vne abolition : M. le Tellier luy ref- 
ponditqu'ilefcruritàM.leMarcfchal fçauoir s'il lagrec- 
roit, & puis qu'il le laifTaft faire que tout iroic bien. Mondit 
fieur le Tellier & Monfieur le Cardinal ne demandoienr 
plusquecela, dautant que par vne abolition Monfieur le 
Marefchal fe fuit rendu coupable , & toutes leur iniques 
procédures efloient approuuées. Atifïî enuoya-t il là def- 
iiis à Monfieur fon frère vne refponfc digne d'eftre eferite 
en lettres d'or, qu'eftant innocent ils s'eftoit rendu v olon- 
tairementprifonnier, qu'il n'eftoit pas refolu defe rendre 
coupable pour fortir, & qu'il n'achepteroit iamais fa li- 
berté par vne lafehetè. Madame la Marefchale de Vilie- 
roy & Monfieur l'Abbé d' Aifne luy confeillerent fouuent; 
Et Me/Heurs de la Colle, de la Mamlliere 5 & de la Colom- 
binierefesCommifTairesluy en ont cent fois parlé , aile- 
gué des exemples de perfonnes qualifiées qui n'en auoient 
point elle deshonnorées. Il efl toufiours monftrc inébran- 
lables tels confeils Si. aduis: Il auoit véritablement raifon, 
denelahTerpointde tache à vne fi belle vie que la fien- 
ne. Ce refus de prendre abolition , fut caufe qu'on le 
t-ranfporta de Pierre -Encife à Grenoble, conduit par 
les Preuofls fe Archers cbeDauphiné,Lyonnois, Forelts, 
Beauiolois aucc telle rigueur , qu'en plein midy on ap- 
portait de la chandelle en fermant les feneftres de fa 
chambre. 

On ne parle point icy de la procédure fans exemple 
contre yîi Viceroy , ny,de la nullité de la Commifllon 
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addreffee au Parlement de Grenoble, au prekidice de ce- 
luy de Paris , qui feul peut connoiftre les Ducs SC Offi- 
ciers de la Couronne „ pource que cela eft entièrement 
prouuéau premier Fa&um. On ne parle non plus de ce 
qu'en tout cas le Parlement de Grenoble en deuoit con- 
noiftre Chambres aflemblees, &non la troifiefme feule- 
ment auec fix autres luges , œmrae il eftoit porte' par 
certaines Lettres Patentes du dernier Décembre mil fix 
cens quarante-fept, ny des violentes, iniuftes Se extraor- 
dinaires pourûlites du Procureur General , dautant que 
tout cela eft dans le troifiefme Factum. Ny au/fi de ce 
qui regarde la iuftification de mondit fcigneurlcMarel- 
chai , eftant parfaitement bien déduite dans Iequatriefme. 
Ilfumtdcreprefcnterencettuy-cy ce qui n'eft pas dans les 
precedens. 

Meflîeursdu Parlement de Grenoble,. ayant du con- 
fentement du Procureur General renuoyé au Confeil du 
P v ov , iuger l'oppofition formée à l'exécution defdites 
Lettres du dernier Décembre, & pour ce deliuré Com- 
miflion, afin d'y appeller ledit fieur Procureur General au 
mois. Monfieur le Tellier auant l'aflîgnation efcheuë, en - 
uoya vn Arrefi: du Confeil d'enhaut , portant caffation 
de ladite oppofition, qu'il difoit contraire à l'vfage du- 
dk Parlement ; lequel eftant mieux inftruit de fes cou- 
ftumes que ledit fieur le Tellier, fit à cette occafion au 
Roy des remonftrances par eferit 3 IcfqucUes furent en- 
uoyees à Monfieur le Chancelier ; Se donnèrent fuiet à 
d'autres Lettres Patentes femblables aux premières, non 
addiefiees au Parlement } mais feulement à la première 
Chambre, laquelle ayant efté contrainte de les enregi- 
ftreiv, fit mettre fur le regiftreque telles Lettres ne pour- 
roient iamais tirer à confequence , qui eft la modifica- 
tion ordinaire qu'apportent les Parlemens aux violences 
des temps. 

Et ce qui eftonna le plus mefdits fieur s du Parlement fuc 
des Lettres décacheta que leur cnuoya Monfieur le Tel- 



lierrpar lelquclles le Roy reconnoiflbit, que toutes les 
chofes extraordinaires qu'ils auoienr veu faire à M. le Pro- 
cureur gênerai dans la fuite de l'affaire du Marefchaldc la 
Mothceftoientpar les ordres exprez que fa Maiefté luy , 
en auoit donnez. Ainfique le Roy approunoit les me- 
naces de Semeftres , de veniats , Se d'interdi&ions, mefme 
qtiedanscetre approbation générale pouuoit élire com- 
prifevnefauffeté, dont M.l'Euefque de Rennes leur auoit 
fait plainte. 

Cen'eftpastout,M-leCardinal voulant oiter à Mon- 
lieur le Marefchaldc la Mothe tous moyens de fe deffen - 
dre -, fît donner Arreit au Confeil d'en haut fîgné le Tel- 
lier; par lequel il eltoit deffen du au fieur de Laborye fon 
Aduocat, & à tout autre d'agir pour luy : auec defïences 
à tous Greffiers, de luy deliurer aucuns a&es. Cet Arreit 
quoy que contre le droid des gens , Si. contre la pieté 
Chreftiennc.qui commande de fe courir les affligez & pri- 
fonniers 3 fut lignifié audit Aduocat Se Greffiers par vn 
Huiffier du Confeil, Marque certaine à la pofteritcdeJa 
luftieequiaeftépratiqueeen France pendantle minifrere 
du Cardinal. 

De plus M. le Cardinal par lettres de chachet , lignées 
leTellier: fit faire commandement à Monûeurl'Euefquc 
de Rennes de fcrtir de Grenobleoùil follicitoit alors le 
procczdeMonfieurfon Frère, ledit Seigneur fetrouuanc 
malade s'en exeufa, ôcTefcnuitàfa Maieité,mais mon- 
dit fleurie Cardinal ne pouuant admettre les exeufes, 
enuoya le fieur de Primaudayc Gentil-homme Hugue- 
not, pour le faire obeïi de gré ou de force, auec ordre 
de l'accompagner iufques à fon Diocefe. Digne choix de 
Son Eminence , qui apprehendoit quvn Catholique 
n'eut peuc-eftre eu trop de refpe&s enuers la perfonne 
facrée d'vn Euefque. Enfin ce Gentil- homme ,.quo y que 
de religion contraire Je trouuant effe&iuement malade, 
ne iugea à propos de le contraindre à fe mettre en chemin: 
Il le manda à la Cour par vn Courrier exprés,- lequel rap- 



porta nouuel ordre à Monfieur le Duc de Lcfdiguieres , de 
mettre MoniîeurrEuefque de-Rennes hors de Grenoble 
fain ou malade , ce que rnondit (leur le Duc fît exactement 
exécuter : Monfieur l'Euefquede Rennes , ayant elle con- 
traint de femettre dans vn brancard iniques à Lyon, où il 
fut plus de deux mois auant que de pouuoir reprendre fa 
fanté. 

Peut-il y auoir au monde vne rigueur fembiable » à 
celle d'empefeher vn frère de prendre lefoindedeffen- 
dre ,&:de folliciterpourvn frère prifonnier 3c affligé. Ti- 
bère le plus lubtil Prince qui fut iamais pour faire condam- 
ner les hommes félon les formalitez de Iufticc,lai{Toit 
cette liberté aux parents des aceufez. Et le Roy Henry 
IV. ayeuldu Roy, le plus clément Prince de noftre fié- 
clejobligeoit mefme les parents a ces deuoirs depietc , 
ayant dit aux parents duMarefchalde Biron qui prioient 
fa Maieflé de leur permettre. Que les deuoirs de nature 
ne je demandaient point à la gr<tce du Prince, que ceftait cho- 
fe <i laquelle ils efiotent oblige^, {p* qu'il firoit bien aife que 
leurs folltcitations opéra Jftnt en forte que le Marefchal peuft 
etb-e abfous. Voila des termes dignes d'vn Monarque 
Chrcftien , bien efloignez de ceux que le Cardinal , & le 
Tellicr ont fait pratiquer en cette occurrence auRoyfon 
petit fils. 

La troifiefme Chambre du Parlement de Grenoble, 
ainfi eitablie ; Monfieur le Tel lier donna ordre au Procu- 
reur gênerai de faire changer la procédure , à ce que les 
Sieurs Dorée,Talon& Moreau:Interrogez comme com- 
plices à Paris par Monfieur le Lieutenant Criminel à Per- 
pignan par Monf. Fouget &c Chirat , & par mefdits Sieurs 
les Commiffaires à Pierre-Encife,& à Larfenal, ftiflent 
feulement ouys comme tefmoins ; Ledit fieur Procu- 
reur 'gênerai l'exécuta ponctuellement , encore que ce 
foie procédure non receuë en France, Berault en fa pra- 
tique Criminelle l'appelle iniufiiee damnable. Neantmoins 
fur iceUes Monfieur le Procureur gênerai s'hazarde de. 
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prcfenter' requefte à la troifiefme Chambre à ce que le pro- 
çczdeM. de la Mothe fut réglé à l'extraordinaire par re- 
collemens Se confrontations de tefmoins 

Ilfepcrfuadoit faire palier l'affaire à la voilée de bonnet 
fans difcution: mais il trouua des luges incorruptibles qui 
vouloient voir les charges fur le Burreau; elles furent entîc - 
rcmentleuè's& examinées, Si après laleéture,on remar- 
qua fur le vifage de tous MefTieurs vn eftonnement de voir 
qu'on eut entrepris vn homme de la qualité & des fennecs 
dcMonfîeurde la Mothe fur fi peu de prennes.. 

IlyeutqueIques-vnsdeMefTîeurs,qui fur lesfeules char- 
ges, opinèrent à vn hors de Cour & de Procez.Laformali- 
te l'emporta: & fut dit, que dans quinzaine Monf. le Marel- 
c hal feroit iuger fes appellations: Monfieur le Procureur 
General fit le poflible pour empefeher cet Arreft. 1 1 en vint 
Kifques aux anciennes menaces, qui fepeuuent voir dans le 
Verbal que le Parlement à fait drefferde cette affaire. Il fit 
ks mefmes boutades reprefentees au troifiefme Faclum, 
pour empefeher que la Requelle du fieur Boifotnefutre- 
ceue. Procédures trouuces fimauuaifesde toutle monde^ 
que fes meilleurs amis luy confeillant d'y aller plus modé- 
rément. Il leur répliqua naiuement_, que voulez-vous que 
ie face, ie feais bien que tout cela ne vaut rien : mais l'en ay 
ordre de MefTieurs les Minières. 

Etentourleprocez , Monfieur le Cardinal & Monfieur 
le Tellier, n'ont rien tant apprchtde que devoir plaider les 
appellations de telles procédures dans l'Audicncepubli- 
qued'vn Parlement. AufîipouiTempefcher s Monlicurle 
Procureur General entra das la- Chambre, & dir qu'il auoic 
reçeu commandement defa Maieftc,defufpendre l'inftru- 
ftion du procez de Monfieur leMarefchal, iufques à nouuel 
ordre. Cequi n'empefcha toute fois que fur larcquefie de 
Monfieur le Commandeur de laM^he, il ne fut ordonne 
que Monf. le Marefchal Ion frère, choifiroic Aduocât&. 
Gonfeil, pour en exécution de l'Arreft venir plaider fefdi- 
tes appellations, Se q^e le Sieur Baudet premier Greffier, fe 
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trâfporteroit àTArfenal,afindefçauoir la volôtédud. Sei- 
gneur Marefchal. Monficur le Procureur General, voyant 
queceluyeftoit vn coup d'ElUt,pour agréera Monfieur 
le Cardinal, & à M. le Tellier, fît que le Lieutenant de M. 
leDucdeLefdiguietes empefcha formellement deux fois 
le greffier de fignifier fArreftdela Cour à mondit lieurlc 
Marefchal. Et afin que l'authoritè du Parlement ne preua- 
luft vn matin lors qu'on y iongeoit le moins on' fut enleuer 
de Grenoble , M. le Marefchal comme fîc'euft efté vn vo- 
leur, par des Archers Se Preuoit s , qui le remenerent en fon 
ancienne prifon de Pterre-Encife. Le Parlement voyant les 
refus faits à fon Greffier, & qu'à fon infeeu .onauoit enlc- 
ué fon prifon nier, en fit informer ;&efcriuit au Roy fur cet 
attentat faità fa luitice .- il n'eut en cela autre fatisfaction,fi- 
nonque Monfieur le Tellierefcriuir que c'eftoitparles or- 
dres de fa Maiefté. 

Les vacations toit après furuenuè's, arrêtèrent le cours 
des plaintes de ce Parlement, lequel fans auoir efgard ny 
aux promeffes ny aux menaces de la Gour, a tefmoigné 
dans la longue fuitte de cette aftairetant de generofité pour 
fouit enir en iufticevn homme de qualité iniquement entre- 
pris. Que fa probité peut à l'aduemr feruir d'exemples aux 
I uges,que les fauoris Si miniffres des Roys voudront choi- 
fir pour exécuteurs de leurs paillons. 

Sortant a m fi de Grenoble, M. le Marefchal de la Mo- 
the, ne creut plus r'auo'r fa liberté par la voye de la Iuftice: 
fe voyant remis fous la tyrannie de Mcnfieur le Cardinal 
KduTelIier,ilnerefperoitplusqu'àla maiorité du Roy, 
fesamisenaprehendoient le pareil traitement qui fut fait ï 
M.Barillondorsque Dieu prenant pitié de tant dépeuples 
affligez en ce Royaume , donna l'Efprit de refolu'tion à 
Meilleurs du Parlement de Paris , pour interrompre le 
cours des defordres quM' regnoient. 

Ils obtinrent la rcuoquation des Commiflîons extraor- 
dinaires, auec la feureté publique desperfonnes. En fuitte 
tous les prétendus pnlonnicrs d'Eftat furent élargis , 8c 
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Monfieur leMarefchal eue le bon-heur d'eftre du nombre. 

Il s'en tient tellement obligé à Meilleurs du Parlement, 
qu'en l'occafïon prefente, il leur eft venu offrir cette liber- 
té qui luy auoientmoyennée, afin de l'employer aucc eur 
au reftablifïement de la France. 

A lors que par le moyen deMeffieurs du Parlement de 
Paris, les priions s'ouuroientà tout le monde s] Monfieur le 
Cardinal eut encore l'artifice de vouloir faire croire à Mô- 
fieur leMarefchal de la Mothe , que fa liberté luy eitok 
donnée par fon moyen : il luy en fk faire complimenc à 
Pierre Encife , par vn fien Gentil-homme , luy promettant 
des'yjemploycr , leMarefchal l'en remercia aufïi par let- 
tres, & teïmoigna luy en auoir obligation. Et c'eft volon- 
tiers fur le fondement dételles lettres refpecleufes eferites 
enprifon 9 que le Cardinal veut eftablir fa vanité depreten- 
duë douceur. 

On void au prefent fa£tum comme cette obligeante 
vertu a peu paru dans toutes les procédures de M. le Car- 
dinal, lesquelles ont efté fi violentes, que fi les luges euffent 
fuiuy les fentimens, dits &efcrits par M. le TellierjM.le 
Marefchal neferoit plus en eftat de feruir fon pays. Mondic 
fieurleTelliertenoitfaruinefiafïeurée, que voulant auoir 
partàfesdefpouillcs, ildemenbra le Marquifat dePaillas 
du Duché de Cardonnepour en gratifier le fieur de Fimar- 
conTilIadet fon allié Que fï Meilleurs du Pat lement de 
Paris traittoient à prefent le Cardinal, le Tellier, Scieurs 
adheransdelaforte,difficillement leur innocence fetrou- 
ucroit-elle à l'efpreuue qu'à efté celle de Monfieur le Ma- 
refchal de la Mothe : Iamais il n'y a eu paffion fi via- 
ble que celle qu'ils ont fait paroiftrepour rendre te Gen- 
til-homme mal heureux , iufques à preiudicier au ferui- 
cedtiRoy. Il auoittoufioursheureufementferuy la Fran- 
ce, iufques au commencement de leur Minifteriat. Et on 
peut dire qu'il a toufiours fi noblement, & fi genereufement 
fait la guerre, Se fi cquitablement gouuerné des peuples 
Etrangers nouuellement foubmis , que nonobftant leur 
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inhiftes procédures, l'Hiftoire ne laiiTerapas quelque iour, 
déformer fur luy, l'Idée, Se le Model d'vn ViceioyjSC 
Lieutenant General d'vn Monarque conquérant. 
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